
Dimanche 12 juillet 2020 | Lectures  

 
 

Première lecture (Is 55, 10-11) 

Ainsi parle le Seigneur : « La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y 

retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait 

germer, donnant la semence au semeur et le pain à celui qui doit manger ; ainsi ma 

parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce 

qui me plaît, sans avoir accompli sa mission. » 

 – Parole du Seigneur.   

 

Psaume (Ps 64-65) 

R/ Tu visites la terre et tu l’abreuves, Seigneur, tu bénis les semailles. 

Tu visites la terre et tu l’abreuves, tu la combles de richesses ;  

les ruisseaux de Dieu regorgent d’eau, tu prépares les moissons.  

Ainsi, tu prépares la terre, tu arroses les sillons ; tu aplanis le sol, tu le détrempes 

sous les pluies, tu bénis les semailles.  

Tu couronnes une année de bienfaits, sur ton passage, ruisselle l’abondance. Au 

désert, les pâturages ruissellent, les collines débordent d’allégresse. 

Les herbages se parent de troupeaux et les plaines se couvrent de blé. Tout exulte 

et chante !   

 

Deuxième lecture (Rm 8, 18-23) 

Frères,  

j’estime qu’il n’y a pas de commune mesure entre les souffrances du temps présent 

et la gloire qui va être révélée pour nous. En effet la création attend avec impatience 

la révélation des fils de Dieu. Car la création a été soumise au pouvoir du néant, non 

pas de son plein gré, mais à cause de celui qui l’a livrée à ce pouvoir. Pourtant, elle 

a gardé l’espérance d’être, elle aussi, libérée de l’esclavage de la dégradation, pour 

connaître la liberté de la gloire donnée aux enfants de Dieu. Nous le savons bien, la 

création tout entière gémit, elle passe par les douleurs d’un enfantement qui dure 

encore. Et elle n’est pas seule. Nous aussi, en nous-mêmes, nous gémissons ; nous 

avons commencé à recevoir l’Esprit Saint, mais nous attendons notre adoption et la 

rédemption de notre corps.  

– Parole du Seigneur.   

 



Dimanche 19 juillet 2020 | Lectures 
 

 

Première lecture (Sg 12, 13.16-19) 

Il n’y a pas d’autre dieu que toi, qui prenne soin de toute chose : tu montres ainsi 

que tes jugements ne sont pas injustes. Ta force est à l’origine de ta justice, et ta 

domination sur toute chose te permet d’épargner toute chose. Tu montres ta force si 

l’on ne croit pas à la plénitude de ta puissance, et ceux qui la bravent sciemment, tu 

les réprimes. Mais toi qui disposes de la force, tu juges avec indulgence, tu nous 

gouvernes avec beaucoup de ménagement, car tu n’as qu’à vouloir pour exercer ta 

puissance. Par ton exemple tu as enseigné à ton peuple que le juste doit être 

humain ; à tes fils tu as donné une belle espérance : après la faute tu accordes la 

conversion.  

– Parole du Seigneur.   

 

 

Psaume (Ps  85-86) 

R/ Toi qui es bon et qui pardonnes, écoute ma prière, Seigneur. 

Toi qui es bon et qui pardonnes, plein d’amour pour tous ceux qui t’appellent, écoute 

ma prière, Seigneur, entends ma voix qui te supplie.  

Toutes les nations, que tu as faites, viendront se prosterner devant toi, car tu es 

grand et tu fais des merveilles, toi, Dieu, le seul.  

Toi, Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère, plein d’amour et de 

vérité ! Regarde vers moi, prends pitié de moi.   

 

 

Deuxième lecture (Rm 8, 26-27) 

Frères, l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas 

prier comme il faut. L’Esprit lui-même intercède pour nous par des gémissements 

inexprimables. Et Dieu, qui scrute les cœurs, connaît les intentions de l’Esprit 

puisque c’est selon Dieu que l’Esprit intercède pour les fidèles.  

– Parole du Seigneur.   

 

 

 

 



Dimanche 26 juillet 2020 | Lectures 
 

Première lecture (1 R 3, 5.7-12) 

En ces jours-là, à Gabaon, pendant la nuit, le Seigneur apparut en songe à 

Salomon. Dieu lui dit : « Demande ce que je dois te donner. » Salomon répondit : « 

Ainsi donc, Seigneur mon Dieu, c’est toi qui m’as fait roi, moi, ton serviteur, à la 

place de David, mon père ; or, je suis un tout jeune homme, ne sachant comment se 

comporter, et me voilà au milieu du peuple que tu as élu ; c’est un peuple nombreux, 

si nombreux qu’on ne peut ni l’évaluer ni le compter. Donne à ton serviteur un cœur 

attentif pour qu’il sache gouverner ton peuple et discerner le bien et le mal ; sans 

cela, comment gouverner ton peuple, qui est si important ? » Cette demande de 

Salomon plut au Seigneur, qui lui dit : « Puisque c’est cela que tu as demandé, et 

non pas de longs jours, ni la richesse, ni la mort de tes ennemis, mais puisque tu as 

demandé le discernement, l’art d’être attentif et de gouverner, je fais ce que tu as 

demandé : je te donne un cœur intelligent et sage, tel que personne n’en a eu avant 

toi et que personne n’en aura après toi. »  

– Parole du Seigneur.   

 

Psaume (Ps 118-119) 

R/ De quel amour j’aime ta loi, Seigneur ! 

Mon partage, Seigneur, je l’ai dit, c’est d’observer tes paroles. Mon bonheur, c’est la 

loi de ta bouche, plus qu’un monceau d’or ou d’argent.  

Que j’aie pour consolation ton amour selon tes promesses à ton serviteur ! Que 

vienne à moi ta tendresse, et je vivrai : ta loi fait mon plaisir.  

Aussi j’aime tes volontés, plus que l’or le plus précieux. Je me règle sur chacun de 

tes préceptes, je hais tout chemin de mensonge.  

Quelle merveille, tes exigences, aussi mon âme les garde ! Déchiffrer ta parole 

illumine et les simples comprennent.   

 

Deuxième lecture (Rm 8, 28-30) 

Frères, nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout 

contribuer à leur bien, puisqu'ils sont appelés selon le dessein de son amour. Ceux 

que, d’avance, il connaissait, il les a aussi destinés d’avance à être configurés à 

l’image de son Fils, pour que ce Fils soit le premier-né d’une multitude de frères. 

Ceux qu’il avait destinés d’avance, il les a aussi appelés ; ceux qu’il a appelés, il en 

a fait des justes ; et ceux qu’il a rendus justes, il leur a donné sa gloire. 

 – Parole du Seigneur.   

 



Dimanche 2 août 2020 | Lectures 
 

 

Première lecture (Is 55, 1-3) 

Ainsi parle le Seigneur : Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Même si 

vous n’avez pas d’argent, venez acheter et consommer, venez acheter du vin et du 

lait sans argent, sans rien payer. Pourquoi dépenser votre argent pour ce qui ne 

nourrit pas, vous fatiguer pour ce qui ne rassasie pas ? Écoutez-moi bien, et vous 

mangerez de bonnes choses, vous vous régalerez de viandes savoureuses ! Prêtez 

l’oreille ! Venez à moi ! Écoutez, et vous vivrez. Je m’engagerai envers vous par une 

alliance éternelle : ce sont les bienfaits garantis à David.  

– Acclamons la Parole de Dieu.   

 

Psaume (Ps 144-145) 

R/ Tu ouvres ta main, Seigneur : nous voici rassasiés. 

Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour ; la bonté du 

Seigneur est pour tous, sa tendresse, pour toutes ses œuvres.  

Les yeux sur toi, tous, ils espèrent : tu leur donnes la nourriture au temps voulu ; tu 

ouvres ta main : tu rassasies avec bonté tout ce qui vit.  

Le Seigneur est juste en toutes ses voies, fidèle en tout ce qu’il fait. Il est proche de 

tous ceux qui l’invoquent, de tous ceux qui l’invoquent en vérité.   

 

Deuxième lecture (Rm 8, 35.37-39) 

Frères, qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? la détresse ? l’angoisse ? la 

persécution ? la faim ? le dénuement ? le danger ? le glaive ? Mais, en tout cela 

nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés. J’en ai la 

certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés célestes, ni le présent 

ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre 

créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ 

Jésus notre Seigneur.  

– Parole du Seigneur.   

 

 

 

 



Dimanche 9 août 2020 | Lectures 
 

Première lecture (1 R 19, 9a.11-13a) 

En ces jours-là, lorsque le prophète Élie fut arrivé à l’Horeb, la montagne de Dieu, il 

entra dans une caverne et y passa la nuit. Le Seigneur dit : « Sors et tiens-toi sur la 

montagne devant le Seigneur, car il va passer. » À l’approche du Seigneur, il y eut 

un ouragan, si fort et si violent qu’il fendait les montagnes et brisait les rochers, mais 

le Seigneur n’était pas dans l’ouragan ; et après l’ouragan, il y eut un tremblement 

de terre, mais le Seigneur n’était pas dans le tremblement de terre ; et après ce 

tremblement de terre, un feu, mais le Seigneur n’était pas dans ce feu ; et après ce 

feu, le murmure d’une brise légère. Aussitôt qu’il l’entendit, Élie se couvrit le visage 

avec son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la caverne.  

– Parole du Seigneur.   

 

Psaume (Ps 84 (85), 9ab-10, 11-12, 13-14) 

R/ Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-nous ton salut. 

J’écoute : Que dira le Seigneur Dieu ? Ce qu’il dit, c’est la paix pour son peuple et 

ses fidèles. Son salut est proche de ceux qui le craignent, et la gloire habitera notre 

terre.  

Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s’embrassent ; la vérité germera de la 

terre et du ciel se penchera la justice.  

Le Seigneur donnera ses bienfaits, et notre terre donnera son fruit. La justice 

marchera devant lui, et ses pas traceront le chemin.   

 

Deuxième lecture (Rm 9, 1-5) 

Frères, c’est la vérité que je dis dans le Christ, je ne mens pas, ma conscience m’en 

rend témoignage dans l’Esprit Saint : j’ai dans le cœur une grande tristesse, une 

douleur incessante. Moi-même, pour les Juifs, mes frères de race, je souhaiterais 

être anathème, séparé du Christ : ils sont en effet Israélites, ils ont l’adoption, la 

gloire, les alliances, la législation, le culte, les promesses de Dieu ; ils ont les 

patriarches, et c’est de leur race que le Christ est né, lui qui est au-dessus de tout, 

Dieu béni pour les siècles. Amen.  

– Parole du Seigneur.   

 

 


